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Varsovie, 20 dicembre 1S12. 

PROC LA M AT 1 ON. 

La Confèdèratien-générale du royaume de Pologne, 

P o l o n a i s ! naguères nous réc lamions de vous des sacri-

fices qui para î t ra ient impossibles à d 'autres qu 'à vous. 

T o u t e f o i s , quelque g r a n d s , quelque pénibles qu ' i l s fassent , 

ils n ' é t a i e n t pourtant ca lculés que sur Jes succès constans 

des a rmes v ic tor ieuses de notre l i b é r a t e u r ; et ils sont i n -

su/fisans au jourd 'hu i . M a i s vous qui avez juré de mourir 

ou de r e c o u v r e r un r o y a u m e que la force et l 'uuique t y -

rannie v o u s ont a r r a c h é ; vous sentez comme n o u s , que 

tant qu ' i l coulera dans nos ve ines une seule g o u t t e de 

sano p o l o n a i s , nous n ' a v o n s pas encore f a i t pour la patr ie 

tout ce que nous devons fa i re . Des résu l ta ts i m p r é v u s , 

suites de la guerre a c t u e l l e , nous o r d o n n e n t ce dernier 

sacrifice. L e danger de la p a t r i e , l 'honneur n a t i o n a l , le 

d e v o i r , nos sermens c o m m u n s le réc lament impér ieuse-

ment. A u x a r m e s , c i toyens ! c 'est la pa t r i e qui vous ap-

pel le : i l s ' a g i t pour nous de tout ce que nous avons de 

plus c h e r ; de cette pa t r i e qu'on v e u t nous e n l e v e r ; de 

notre ex i s tence présente , du sort de notre postér i té . C ' e s t 

aujourd'hui que cette b r a v o u r e qui vous est si n a t u r e l l e , 

doit d e v e n i r ie r empart de nos f r o n t i è r e s menacées par 

un inique aggresseur , V e n e z pour un m o m e n t jo indre vo-

tre va leur à celle de nos braves s o l d a t s , et que v o t r e 

constauce les mette à m ê m e d 'a t tendre l ' époque oii le l i-

bérateur de la Pologne r e p a r a î t r a parmi n o u s , pour re-

c o u v r e r , à la tête d 'une nouve l le a r m é e v i c t o r i e u s e , les 

avantages q u e , malgré toute sa p r é v o y a n c e , l a n g u e u r 

de la saison v i e n t de lui enlever . 

S T A T I S T I Q U E I L L Y R I E N N E . 

B I B L I O G R A P H I E . 

Il y a peu d'écrivains qui aient fait autant pour l'his-
toire naturelle nationale que le savant docteur Jean An-
toine Scopoli. On peut même le regarder comme un des 

inventeurs de cette espèce de S t a t i s t i q u e , dont il n 'y a 

presque point d'exemple avant lui, et qui a été depuis 
cultivée avec tant de spccès par les Geoffroy, les Paikull « 
les Panzer et les Clairville. II est seulement à regretter 
que ses excellens ouvrages de minéralogie, d'entomologie 
et de botanique , devenus rares depuis plusieurs années et 
dont les exemplaires ont été considérablement diminués 
encore par le malheureux .incendie de la belle librairie de 
Trattner, n'aient pas été ré imprimés plus nouvellement 
avec ta ks les modifications dont les progrès de ces diffé-
rentes sciences les ont rendus sucepiibles. Les perquisitions 
naturelles qui s e £0nt si fréquemment répétées dans la 

Aux armes, citoyens.' Ce cri ne peut vous être étran" 
ger ; vos ancêtres l'ont entends tant de fois ' tant de fois 
ils ont fait à la patrie le sacrifice de leur fortune , de 
leur sang et da. leur vie ï C'est d'après les usages les plus 
antiques, les constitutions les plus respectablfs3 les lois 
les plus ointes, que vous avez formé ce noeud sacré qui 
nous lie tous. Voici In moment de payer cett* dette que 
la loi vous a fait contracter. VOCÎ , braves descendans de 
tant de héros! montrez-vous dignes de vos ancêtres ; prou-
vez k l'Univers qu'en héritant d'eux ces distinctions qu'ils 
avaient si bien méritées, vous vous y êtes acquis des 
droits aussi a v é r é s , par des services semblables. Levez-
vous, généreux descendans de Czarnebjd j et I'3e l e 

nœud que nous venons de former pour la défense de notre 
religion, de notre monarque et des droits de la nation, 
deviennent, comme jadis celui de Tyszowice , le salut de 
la Pologne. Levez-vous, héros de Lanckorone et deCzen-
stochau ; retracez-naus ces tems cù , au défaut de soldats 
d'élite et de troupes exercées, des rasserr biemens de sim-
ples gentilshommes enflammés de patriotisme, suppléaient 
Ja connaissance de l'art militaire par une discipl ine sévère 
eî constante; Jes manœuvres, par une prudence circons-
pecte; la t a c t i q u e , par un bravoure à t o u t e é p r e u v e ; ces 
tems où cette noblesse guerrière , armée pour la première 
f o i s , a livré tant de combats et des combats sauvent heu-
reux à ce même ennemi qui menace nos frontières. 

Nous vous donnons pour commandant-général le prince 
Poniatowsîci, général en chef de la force armée, ce guer-
rier dont le nom seul réveille dans nos cœurs tous les 
sentimens que nous a toujours inspirés le souvenir des 
héros qui ont fait le plus d'honneur à la Pologne. Nous 
déposons en lui toutes nos espérances , et comme jadis la 
patrie, dans les circonstances les plus critiques, confioit 
sans crainte ses destinées aux citoyens dont elle avoit 

Carniole pendant le cours de ces dernières années ont in-
finiment enrichi les specie? de toutes les classes ; et, sous çe 
rapport, des livres très précieux d'ailleurs soit par le mé-
rite de la methode, soit par la perfection de la phrase 
descriptive, restent malheureusement trop au dessous du 
complet pour tenir lieu d'autres ressources au naturaliste 
qui commence. Il seroit donc d'une véritable importance 
de ne pas laisser imparfaits des monumens si utiles, à dé-
faut des foibles soins qu'exigeroit leur dernière confection : 
je creis devoir soumettre cette idée aux savans illyriens 
qui ont consacré leurs loisirs aux sciences naturelles, et 
je ne doute pas qu'elle ne soit vivement accueillie des hé-
ritiers du nom glorieux de .Scopoli. 

Ce grand homme écrivoit après Linné; et , pour ne 
parler aujourd'hui que de son Entomologie , il avoit à peu 
de chose près établi la division de cette classe d'après les 
méthodes du naturaliste suédois ; il ue s'étoit cependant 



éprouvé le zèle et la va leur , nous remettons de même à 

son p a t r i o t i s m e , à son c o u r a g e , à ses t a l e n s , la défense 

de nos f ront ières , la sûreté de nos personnes et de nos 

propriétés. E n e i f e t , qui a plus de droits à l 'honneur de 

serv ir de guide à la noblesse po lonaise , que celui qui a 

fa i t re ja i l l i r sur toute la nation la g lo ire dont i l s 'est 

c o u v e r t lu i -même ? N o u s lui donnons pour adjoint et sup-

p l é a n t , en q u a l i t é de v ice-commandant-généra l , le prince 

E u s t a c h e Sanguszko , dont le courage s'est montré avec 

tant d'éclat dans trois campagnes successives , et dont le 

p a t r i o t i s m e , mis aux plus grandes é p r e u v e s , appele la 

confiance générale . L e v e z - v o u s , rassemblez-vous sous les 

enseignes des m a t é c h a u x , dans les départemens et les 

distr icts ; mais que vos rassemblemens annoncent l 'ordre 

e t la discipline ; observez dans tous les points les régle-

mens que nous promulguons aujourd 'hui . Des t ravaux de 

quelques instants vous conduiront à la g l o i r e , plus chère 

aux Polonais que tous les trésors , et vous assureront des 

droits aux récompenses qui vous sont destinées. L e s dis-

t inctions les plus honorables vous attendent , la p a t r i e 

reconnoissante vous comblera de ses dons. L e retour de 

l'été vous ramenera au sein de vos f a m i l l e s , et vous 

rendra aux paisibles t ravaux de la campagne. C 'es t au 

nom de la patr ie que nous prenons cet engagement envers 

v o u s , comme «'est en son nom que nous réclamons a u -

jourd 'hui vos secours. H â t e z - v o u s de vous rendre sous 

les drapeaux que vous devez honorer par v o t r e c o u r a g e , 

v o t r e discipline et v o t r e enthousiasme patr iot ique ; prou-

vez ;à l 'Europe é t o n n é e , que ceux qui ont déjà versé 

tant de sang pour la P o l o g n e , en ont encore à verser 

pour elle. 

Du 25 dicembre. 

L e prince Joseph P o n i a t o w s k i , notre général en chef et 

ministre de la guerre , qui s'est distingué dans la dernière 

campagne, est icijdepuis une huitaine de jours et montre 

la plus grande a c t i v i t é pour le complètement de notre 

armée. Les régimens qui f o r m a i e n t le 5.e corps sont ren-

trés dans le duché. V ingt -c inq mille conscrits dont la le-

vée a été ordonnée depuis deux mois arr ivent chaque jour 

aux dépôts , où ils t rouvent leur habil lement et leur ar-

mement . N o t r e armée sera bientôt complettée : elle a ra-

mené 30 pièces de canon et ses équipages a t t e l é s , ce qui 

a d'abord étonné ; mais on s 'explique comment elle a été 

pas astreint si exclusivement à sa marche qu'i l ne se soit 

permis quelquefois de s'en détourner pour l ' avantage de la 

jcience. 

L a disposition de ses genres est par exemple assez d i f -

férente de celle que L i n n é avoit établie , e t il en a créé 

quelques-uni qui sont tout à fait étrangers à ce dernier. 

C 'es t au docteur Scopoli qu'on doit l ' introduction d'un 

procédé très heureux et malheureusement t rop négligé de-

puis ; je veux dire l 'éncneiat ion de la mesure de chaque 

insecte dans ses dimensions de longeur et de largeur. Geo-

ffroy se saiti t de cette idée daus son histoire des insectes 

des environs de P a r i s , et on la retrouve depuis dans H o p e 

et dans quelque^ antres monographes. I l seroit à désirer que 

les entomologistes que ne veulent pas s 'astreindre au tra-

vai l réellement fa t iguant de mesurer avec scrupule toutes 

les espèces pourvûssent à cette défectuosité par une indica-

tion à peu-près e q u i v a l e n t e , c 'est â d i r e , en comparant 

plus heureuse que les autres corps de la Grande - Armée : 

nos chevaux sont accl imatés , ils peuvent résister davan-

tage au f r o i d , et leurs conducteurs sont plus accoutumé« 

à prendre les précautions qui ont influé sur leur conser-

v a t i o n . 

L ' a p p e l de 10 ,000 c h e v a u x , ordonné dans les départe* 

m e n s , pour la remonte de notre c a v a l e r i e , s 'est exécuté, 

et les premiers convois de remonte arr ivent déjà aux corpt, 

Nos places de T h o r n , de Modlia , de Sierock , de Pragi 

et de Z a m o s c sont en très-bon état et bien approvisionnées. 

N o u s voyons a r r i v e r chaque jour ici un grand nombre 

d'officiers et de soldats . On assure que les rations distri-

buées journel lement par nos magasins excedent le nombre 

de 40 ,000 . 

L e s remontes pour l 'armée française , qui sont dirigée! 
par le major C u s t i n e , se font avec succès. Il est arriW 
dans ces jours derniers Plus de 3000 chevaux au dépôt-
généra l . U n nouveau marché de 6000 chevaux vient d'être 
passé. 

(GAZ. de Francu.) 

A N G L E T E R R E . 

Londres, 2 janvier. 

( The T imes . ) 
L e s pol i t iques de Pétersbourg a t t a c h e n t , ainsi qu* lei 

nôtres , beaucoup d ' importance à la mission de lord "Val. 
pole. 

L e s affaires de Napoléon s o n t , comme l u i , presque i» 
extremis, et il y a lieu de croire que des événemens d'unt 

grande importance sont à la vei l le de se passer en France 

s ' i l s n 'ont pas déjà eu lieu ( i ) . 

Du 4 janvier. 
N o u s annonçons avec regret que lundi dernier une Ras-

semblée a été tenue à N o t t h i n g h a m , pour prendre en 

considération s'il étoit k propos de présenter au prince-

régent et au parlement des pétitions pour le rétablissement 

de la paix. Il seroit superflu de dire combien il est im-

( 1 ) . L e s ministres a n g l a i s , qui font rédiger ces articles, 

ont raison : les af faires de l 'Empereur sont dans le mêmî 

état que sa s a n t é : Ils ont encore r a i s o n ; i l va se passer 

en France des affaires d'une grande i m p o r t a n c e , maisdani 

un sens inverse de ce que croient les ministres anglais. 

la grandeur de l ' insecte décrit à celle d'un objet très-connu 
comme l 'a fa i t souvent M . Vi l lers dans son excellente édi-

tion de l 'entomologie L i n n é e n n e , ou au moins en prenant 

dans le genre un insecte commun pour étalon et en lu' 

rapportant en plus ou en moins la dimension de chaque 

espèce suivant la pratique de M . de P a i k u l l . 

I l n 'étoit pas a r r i v é a v a n t le docteur Scopol i qu'o« 

daignât accorder à un insecte une description très-detailJé«i 

celles mêmes de L i n n é étoient courtes et souvent vagit i 

celles de notre A u t e u r furent précises , bien caractérisée 

et excellentes en tout , quoique M.Fabr ic ius les ait injustef f i f ' 

taxées d'être trop prolixes , défaut qu ' i l étoit mieux 

k reprocher à M . de Pa iku l l et surtout k Geof f roy . 

Scopoli fit p lus : i l avo i t remarqué après le savant père 
Poda que les phrases descriptives manquoient souvent " I 

la net te té suffisante à défaut de mots qui peignissent 

différentes nuances avec assez d ' exac t i tude ; i l perfect ion 0 ' 



politique d'embarasser le gouvernement par de semblables 

pétitions (2) . 

( z ) . V o i l à la véritable explication de la maladie de 

l 'Empereur 1 V o i l à la véritable explication de la mission 

de lord "Walpole à Vienne et des courriers de Vienne qu'on 

fait a r r iver à L o n d r e s , de tous les bruits que l 'on colpor-

te de troubles en France et de mécontentemens du peu-

ple, et enfin de toutes ces nouvelles qui peuvent tromper 

le peuple anglais , sur la s ituation des affaires j c 'est que 

le peuple anglais se lasse d 'être séparé du continent ; c ' es t 

qu'il est fat igué par la guerre d 'Espagne et d ' A m é r i q u e ; 

c'est que de tous c i t é s i l manifeste des voeux qui oblige-

a i e n t les olygarques de ce pays à devenir sages et modé-

rés et à donner la paix au Monde. Pour détourner le peu-

ple de ces idées et l 'amuser , en lui f a i t croire que les 

troupes françaises abandonnent l ' E s p a g n e , et dès l o r s q u ' i l 

n'y a plus de sacrifices à fa i re par le peuple anglais pour 

que ses troupes soient maîtresses de la Péninsule jusqu'aux 

Pyrénées ; que l 'Empereur Napoléon est étique et mourant; 

que ce mauvais état de sa santé inâue sur son » o r a l ; qu ' i l 

n'y a plus rien à craindre de lui ; que les français mécon-

tens , épuisés , sont sans é n e r g i e , sans amour d e l a p a t r i e , 

sans fierté na t iona le ; qu' i l sont près de se révol ter et d'acce-

pter toute espèce de conditions Quelles mi-

sérables jongleries ! 

L e s guerres d 'Espagne et du Nord seront menées de 

f ront ; 300,000 h o m m e s , tous Français , seront réunis dans 

le courant de févr ier à H a m b o u r g , sur l ' E l b e , sur le Rhin 

et sur l ' O d e r , indépendamment de 200,000 hommes qui 

sont à la G r a n d e - A r m é e , et la campagne prochaine va 

s'ouvrir avec une armée f rançaise plus forte de près du 

double que dans la campagne passée. E n même temps l 'ar-

mée française d Espagne sera renforcée et maintenue à son 

complet de 300,000 hommes. 

L ' A n g l e t e r r e se vante d ' a v o i r , y compris ses marins , 

400,000 hommes sur pied, soit en Europe , soit dans les Indes, 

en As ie et en A m é r i q u e . L a population de la France est au 

moins quadruple. A i n s i , si l ' A n g l e t e r r e a 400,000 hommes, 

la proportion de la France seroit tr iple. E n ret i rant de 

cette éva luat ion 200,000 hommes pour la marine et les 

côtes , il reste un effecti f d'un mill ion d'hommes que la 

France peut avoi r sur pied aussi fac i lewent que l ' A n g l e -

terre en a 400,000. 

l ' ingenieux apperçu de son prédécesseur en introduisant 

dans la langue de la science une foule de mots composés 

ou d'expressions comparat ives qui subdivisent très suffisam-

ment les couleurs pr imit ives et qui donnent par conséquent 

à l 'énonciation de leurs composés toute la vér i té possible. 

Cette i«^ée a été développée depuis avec beaucoup de char-

mes dans le sty le élégant de M . Bernardi« de St. P i e r r e , 

« a ï s c'est , je le répété, dans les écrits de M. Scopoli qu'on 

la trouve pour la première fois en prat ique. 

L'Entomclegia Carniolica est bien loin d'être compiette ; 

et il ne faut pas s'en étonner. jLe docteur S c o p o l i , qui 

s'occupoit à la fois de toutse les parties de l 'histoire natu-

relle et qui ne faisoit même de cette étude qu'une espèce 

de distraction , n 'avoi t donné d'ailleurs que très peu d'an-

nées à l 'étude des insectes quand il publia trop prématuré-

ment son species. I l paroit qu' i l n 'avoi t commencé ses re-

cherches qu'en 1 7 5 9 > c ' e s t - à - d i r e trois ans avant l ' iro-

E M P I R E F R A N Ç A I S . 

D É C R E T S I M P E R I A U X . 

N A P O L E O N , par la Grâce de Dieu et par les Const i tu-

tions , Empereur des F r a n ç a i s , Roi d ' I t a l i e , Protecteur 

de la Confédération du Rhin , Médiateur de la Confédé» 

rat ion Suisse , e tc . etc . e tc . 

A tous présens et à venir s a l u t : 

L e sénat après a v o i r entendu les orateurs du conseil 

d 'état a décrété , et nous ordonnons ce qui s u i t : 

Extrait des registres du Sénat-Conservateur , du vendredi 

S janvier 1 8 1 3 . 

L e sénat -conservateur , réuni au nombre de membres 

prescrit par l 'art icle X C . de l 'acte des const i tut ions du 

1 3 décembre 1 7 9 9 : 

V u le projet de sénatus-consulte rédigé en la f o r m e 

prescrite par l 'art ic le 57 de l 'acte des const itut ions du 4 

août 1802 ; 

A p r è s avo i r entendu , sur les moti fs dudit projet , les 

orateurs du conseil-d'état et le rapport de la commission 

spéciale nommée dans la séance du 6 de ce mois ; 

L 'adoption ayant été délibérée au nombre de voix pre-

scrit par l ' a r t . 56 de l ' ac te des Const i tut ions du 4 août 

1 S 0 2 ; 

Décrété : 

A r t . i . e r . L e s députés au C o r p s - L é g i s l a t i f de la 4.e série 

exerceront leurs fonctions pendant tout le temps de la durée 

de leur session qui s 'ouvrira le i . e r f é v r i e r 1 8 1 3 . 

2 . L e présent sénatus-consulte sera transmis , par un 

message , à S . M . l 'Empereur et Ro i . 

Les président et s e c r é t a i r e s , 

Signé, CAMBACÉRÊS. 

L e comte de BEAUMONT , le comte de LAPPARENT. 

V u et scellé : 

Le Chancelier du sénat. 

Signé, comte LAPLACE. 

" Mandons et ordonnons que les présentes , revêtues 

, , des sceaux de l ' é ta t , insérées au bulletin des loix , soient 

, , adressées aux cours , aux tribunaux et aux autorités ad-

, , ministratives , pour qu' i l les inscr ivent dans leurs regis-

, , t r è s , les observent et les fassent o b s e r v e r ; et le grand-

pression ; et ce n'est pas dans un si court espace de temps 

qu'on peut obtenir uné connoissance suffisante des richesses 

indigènes en tel genre que ce soit . T o u s les natural istes 

ont remarqué qu'il y a certaines espèces d'insectes qui 

n'apparoissent qu'à des époques très d i s t a n t e s , soit qu'el les 

exécutent de longues migra t ions , soit que leur déve lop-

pement demande un concours rare de circonstances par-

t i cu l i è res ; on ne s 'étoit d'ail leurs pas encore at taché du 

temps de Scopoli à perfectionner la chasse entomologique 

qui est maintenant parvenue à un tel point d 'exactitude 

qu'i l est bien difficile qu'une seule espèce échappe à ses 

invest igat ions ; l'Entomolcgia Carniolica exige donc des aug-

mentations très considérables, mais très faciles à ra t tacher 

au système de l 'auteur. 

L e s amendemens dont ce|sys!ême a besoin n'offrent pai* 

de plus grandes difficultés. Il seroit essentiel de rapprocher 

la nomenclature de cel l ts qui sont devenues classiques dans 



u 
, , juge m i n i s t r e de la jus t i ce es t charge' d ' en su rve i l l e r la 

, , p u b l i c a t i o n . , , 

D o n n é en n o t r e pa la i s des T u i l e r i e s , le 9 janvier 1 8 x 3 . 
Signé, N A P O L É O N . 

Par l ' E m p e r e u r , 
le Ministre Secrétaire d'Etat, par i n f e r i r a i 

Signé , duc de C A D O R E . 
V u par n o u s , archi-chancelier de l ' E m p i r e ' , 

Signé, CAM2ACÉRès. 
Paris , 10 janvier. 

H i e r , S . M. a é t é , à une heure après midi , au con-

seil d ' E t a t et y est restée jusqu'à c inq heures du soir. 

S . M . a t e n u , ce s o i r , un conseil extraordinaire de 

cabinet auquel ont assisté les princss g rands-d ign i ta i res , 

les ministres du cabinet et les ministres d ' é ta t . 

L e Sénat a été convoqué pour demain dimanche à 

trois heures après-midi . 

A p r è s la m e s s e , il y a eu p a r a d e , et S . M. à p i e d , 

a , malgré la boue et le mauvais temps^employé {rois heu-

res à i n s p e c t e r , organiser et fa i re défiler ses troupes. 

E l l e a vu un grand nombre de conscrits nouvel lement a r -

r ivés . L e s hommes sont svipeibes, pleins d 'enthousiasme 

et de bonne v o l o n t é . 

A cinq heures du soir S . M . a reçu le prince archi-

chaneelier et les présidens du conseil d 'état qui lui ont 

r e m i s un rapport re la t i f à des mesures d'une haute i m -

portance. 

L e prince de Neufch&fel , mnjor-généra! , écrit de K o e -

nigsberg , en date du J I décembre , et fa i t connoitre la 

position de l ' a rmée. 

L e maréchal duc de Tarente , avec le i o . e c o r p s , oc-

cupe T i l s i t t et les bords du N i e m e n , il a pris plusieurs 

batai l lons russes et plusieurs pièces de canon. 

L a division Heude le t occupe L a b i a w , "Weluw et In-
s te rberg ; le quart ier-général de la 3 1 . e division et la 
garde sont à Koenigsberg . 

L e i . e r corps est à Thorn ; le 2.e à Mar ienwerder ; le 

3 .e occupe E l b i n g ; le 4.e Marienbourg ; le 9.e Dantzick ; 
le 6.e Pio k ; le corps autrichien sur Bia l i s tock couvre le 
duché de V a r s o v i e ; le 7 .e corps , entre Pres ing et Ja V i s -
t u l e , est en a v a n t de V a r s o v i e ; le 5.e c o r p s , à V a r -
sovie . 

L a sa i son 'a subitement c h a n g é ; et le thermomètre de 
23 degrés a sauté à o ; ce qui a occasionné le dégel ; c'est 
en partie à cette circonstance que les médecins attr ibuent 
la mauvaise tournure qu'a prise la maladie du g é n é r a l 
E b l é , officier du i . e r m é r i t e , qui vient de m o u r i r , re-
gretté de toute l ' a rmée. 

le reste de l 'Europe , et de diviser les genres qui rassem-

blent des espèces trop hétérogènes. Ains i , on ne peut con-

fondre , sans le plus grand inconve'nient pour la s c i e n c e , 

sous le nom d' Attelabus , qui est maintenant approprié à 

une fami l le d'insectes r o s t r é s , des genres aussi évidemment 

dist incts que ceux des Trichodes, des Clerus et des Lema 

de Fabricius . L e genre Cassida qui assimile la Cassida des 

auteurs au genre si connu des Lampyris , et un certain 

nombre d'autres sont également v i c i e u x , mais également 

modif iables ; et cette irrégularité est aisée à réparer 

dans Je cas même où l 'édition seroit remise aux soins d'un 

simple n o m e n c l a t e u r , ce q u i , dans tous les p a y s , est beau-

coup plus commun , comme en sait , qu'pn observateur 

éclairé. 

M . Scopoli s 'étoit laissé de'cider à faire graver des plan-

Lettre au prince, major • général. 

T i l s i t t , le 2I décembre 1 8 1 2 . 
Monseigneur , 

J ' a i l 'honneur d ' in former V . A . de l ' a r r ivée du io.« 

corps qui sera réuni demain sur la gauche du Niemen. 

V . A . sa i t que les Russes occupoient T i l s i t t le jour même 

où mon arrière - garde se ret i ra i t de M i t t a u . L'ennemi 

avoi t inondé de c a v a l e r i e , d 'ar t i l ler ie et de quelque peu 

d ' i n f a n t e r i e les cercles de Rossiena , de C h a w l i et Telch. 

L a tête du corps d 'armée est arr ivée devant Picktù-

ponen ie 26 où elle t rouva le général L a s k o w en posi-

t i o n . L e général K u t u s o w en îenoit une seconde à Tilsitt 

sur la gauche du Niemen. L e général Diedi teh comman-

doit une autre colonne sur mon fianc droi t . J e fis atta-

quer immédiatement la posit ion de Pickti iponen : les Rus-

ses furent renversés par une très belle charge exécuté! 

par les hussards noirs et les dragons prussiens. Deux régi 

mens d ' infanter ie russe ont mis bas les armes ; on a pris, 

en o u t r e , un obusier ou l i corne , a t te ié ainsi que son 

caisson. L a batterie légère prussienne , commandée par le 

major Graumann , a t iré avec beaucoup de supériorité et 

de justesse. L e l ieutenant-colonel T r e s k o w s'est de nou-

veau dist ingué. U a perdu un de ses braves capitaines, 

M . Manst in . 

Mes têtes de colonnes a r r ivant h i e r , j 'a i f a i t une dis-

position pour attaquer l 'ennemi ; mais les Russes n'ont 

pas jugé à propos *de soutenir une at taque qu'i ls présu' 

moient bien leur être funeste. Ils se sont retirés sur lei 

deux r ives du Niemen en le remontant . Il ne restoit plui 

à T i l s i t t que quelques cosaques lorsque le général Ba 

chelu , qui a v o i t at taqué avec tant de vigueur la veilli 

la position de Pickti iponen qui couvroit T i l s i t t sur la rivi 

droite , est entré dans cette v i l le à huit heures du soir. 

L e général Bachelu m a r c h e ce m3tin sur Ragun : Li 

général Giandjean a sa seconde brigade en position 

Baublen. 

Mes aides - de - camp T r a m n a y et C r a m a y e l ont chargi 

avec les dragons à Picktiiponen. J e les recommande au 

grâces de S. M . ainsi qne d 'autres officiers que je fera 

connoitre par la relation plus détai l lée de notre retraits 

de la D w i n a au N i e m e n . 

A g r é e z , Monse igneur , etc. 
Le maréchal duc .-še Tarente, 

Signé M A C D O N A L D . 

ches pour les supple'mens de son E n t o m o l o g i e . C e lus 

devenu très-vulgaire part icul ièrement en A l l e m a g n e ei 

peut-être plus préjudiciable qu'uti le aux commençans. £ 

fac i l i tant jusqu'à l 'excès la connoissance des espèces, il ei 

pose l 'esprit à se dispenser t rop souveni du t r a v a i l intére 

sant de l ' ana lyse , et vo i la ce qui fait qu'on rencontre 

peu de savans et tant d 'amateurs . L e s planches sont n 
cessaires pour l 'exposition des caractères g é n é r a u x , ff1 

elles ne doivent point être employées au signalement sp 
c i f ique. Les gravures augmentent d'ailleurs infiniment 
prix des livres et ceux-ci sont fa i ts spécialement pour * 
hommes qui ont des goûts simples qu'on rencontre t" 
rarement dans la classe des riches. Il en résu lté que cet] 
réimpression si honorable pour la Cara io le seroit en me" 
temps très peu coûteuse. 

Je me propose d'examiner dans un autre article les tr 

vaux de M. S c o p o l i , considéré comme Minéralogiste 
comme Botaniste . 


